
…
/… 

Dimanche 13 décembre 2020,  
Année B, 3ème dimanche de l’Avent 

 

Lectures (Textes en ligne sur AELF = https://www.aelf.org/2020-12-13/romain/messe) 

Is 61,1-2a.10-11; 1 Th 5,16-24 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 1,6-8.19-28) 

Il y eut un homme envoyé par Dieu ;  
son nom était Jean.  
Il est venu comme témoin,  
pour rendre témoignage à la Lumière,  
afin que tous croient par lui.  
Cet homme n’était pas la Lumière,  
mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière.  
Voici le témoignage de Jean,  
quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem  
des prêtres et des lévites  
pour lui demander :  
« Qui es-tu ? »  
Il ne refusa pas de répondre, il déclara ouvertement :  
« Je ne suis pas le Christ. »  
Ils lui demandèrent :  
« Alors qu’en est-il ?  
Es-tu le prophète Élie ? »  
Il répondit :  
« Je ne le suis pas.  
– Es-tu le Prophète annoncé ? »  
Il répondit :  
« Non. »  
Alors ils lui dirent :  
« Qui es-tu ?  
Il faut que nous donnions une réponse  
à ceux qui nous ont envoyés.  
Que dis-tu sur toi-même ? »  
Il répondit :  
« Je suis la voix de celui qui crie dans le désert :  
Redressez le chemin du Seigneur,  
comme a dit le prophète Isaïe. »  
Or, ils avaient été envoyés de la part des pharisiens.  
Ils lui posèrent encore cette question :  
« Pourquoi donc baptises-tu,  
si tu n’es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète ? »  
Jean leur répondit :  
« Moi, je baptise dans l’eau.  
Mais au milieu de vous  
se tient celui que vous ne connaissez pas ;  
c’est lui qui vient derrière moi,  
et je ne suis pas digne  
de délier la courroie de sa sandale. »  
Cela s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain,  
à l’endroit où Jean baptisait.  
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« Soyez dans la joie ». Cette exhortation est la première des trois que nous adresse 

l’Apôtre Paul en ce dimanche : « Soyez dans la joie, priez sans cesse, rendez grâce ». Et il 

ajoute : « C’est ce que Dieu attend de vous en toute circonstance ». Il nous faut cependant 

reconnaître notre manque de docilité et probablement notre manque d’obéissance : qui parmi 

nous pourrait se vanter d’être capable de rendre grâce en toute circonstance ? L’action de 

grâce est pourtant une composante essentielle de la foi chrétienne, puisque nous croyons que 

Dieu nous tient solidement « pour que nous soyons gardés sans reproche au jour de la venue 

de notre Seigneur Jésus Christ. »  

Et si Jean-Baptiste occupe encore la scène en ce dimanche -de manière toute relative 

puisqu’il s’efface devant le Christ-, ce n’est pas seulement parce qu’il a été le précurseur du 

Messie. C’est aussi parce qu’il est celui qui lui rend témoignage et qui nous dit aujourd’hui 

encore que se tient parmi nous celui que nous ne connaissons pas. « Au milieu de vous se tient 

celui que vous ne connaissez pas : c’est lui qui vient derrière moi et je ne suis pas digne de 

défaire la courroie de sa sandale. » Ne connaîtrions-nous pas le Christ ? Nous le connaissons 

si peu. On ne connaît quelqu’un que si l’on est capable de le reconnaître. Savons-nous 

reconnaître le Christ aujourd’hui ? 

Ces interrogations sont au cœur de la page d’évangile que nous venons d’entendre. Si 

Jean est capable de reconnaître et de désigner le Christ, c’est parce qu’il a reconnu que lui-

même n’était ni le Messie, ni Elie, ni le Prophète. C’est bien en se désencombrant de tous les 

titres qui pouvaient l’égarer que Jean peut dire qu’il n’est que « la voix qui crie à travers le 

désert : Aplanissez le chemin du Seigneur ! » Et nous qui sommes disciples du Christ, nous ne 

pouvons le connaître qu’en apprenant à nous situer par rapport à lui, c’est-à-dire en trouvant 

la juste place et la juste fonction. Jean avait compris qu’il marchait en avant du Christ pour en 

être la voix. C’était sa vocation. Et nous, qui marchons derrière lui, qui sommes-nous par 

rapport à lui ? C’est à ces questions que nous invite l’évangile d’aujourd’hui et c’est à la joie 

que nous invite saint Paul. Mais il n’y a pas contradiction : s’interroger sur le Christ et sur la 

relation que l’on entretient avec lui est un motif d’action de grâce et de prière : « Priez sans 

cesse et rendez grâce en toute circonstance », y compris en cet Avent inédit.  

Quelles que soient les circonstances, si particulières cette année, le temps de l’Avent 

nous emmène à la rencontre de Celui qui se tient déjà mystérieusement parmi nous et que 

nous cherchons à connaître sans jamais pouvoir le saisir. 

Père Jean-François Baudoz  

 


